                                 LE QUICKENING DE GLACE

"De la nuit des temps nous venons, témoins silencieux d'époques révolues.

Nous avons traversé secrètement les ages dissimulés au milieu 

du reste de la population. Nous sommes la source des mythes et des légendes,

nous sommes les immortels...

Mon nom est Gabriel D'Hensart, et je suis pair de France. 

J'ai combattu des siècles durant les forces damnées de l'Hydre

et le démon qui leur sert de chef, le Phénix, qui tua jadis ma femme sous

mes yeux. Anéanti par cette infamie, je pris le chemin du nord pour y

trouver la mort... J'ignorais surtout que j'allais y rencontrer le

plus redoutable des pouvoirs, convoité par le plus brutal de

tous mes ennemis..." Gabriel D'Hensart

1669, Laponie Suédoise.

Que cherchait-il au ciel cet homme? Apparemment rien. Il avait les yeux dans le vague 

comme si un épais brouillard l'empêchait de voir ce qu'il y avait autour de lui. Il bougeait, il 

marchait, il errait de par le monde et pourtant il ressemblait davantage à un cadavre qu'à un 

mort. Une barbe extrêmement fournie et broussailleuse entourait son visage aux joues 

creusées et mettait en valeur ses yeux enfoncés. Il était d'une maigreur terrifiante et pourtant il 

avait réussi à faire tout ce chemin, jusqu'en Laponie du Sud. Comment avait-il réussi à se 

déplacer? Et pourquoi était-il dans cet état? Pourquoi? Parce que sa femme était morte et qu'il 

se sentait responsable. Parce qu'il s'était retrouvé seul, abandonné de tous, chassé du clan par 

Duncan MacLeod. 

Après avoir massacré son village parce qu'aucun de ces habitants n'avait fait quoi que ce 

soit pour défendre Maria en son absence, D'Hensart avait révélé ses crimes à Duncan 

MacLeod. Ce dernier l'avait écouté mais il avait gardé son regard immobile en évitant 

soigneusement de rencontrer celui de D'Hensart. Pour Duncan, il était clair que le crime de 

D'Hensart était le pire de ceux que peut commettre un immortel: il avait profité de son 

immortalité pour tuer des mortels, lâches il l'accordait, mais avant tout innocents.

Alors D'Hensart avait livré de nombreux combats, le maximum possible. Toujours plus. 

Il se jetait dedans à corps perdu en espérant secrètement y trouver la mort, seul délivrance à ce 

sentiment de culpabilité qui l'avait envahi insidieusement, tel un lent poison. Il savait bien que 

Mac avait raison. Et il ne pouvait pas se pardonner d'avoir laissé Maria livrée à elle-même.

Avril 2000, Expédition arctique.

L'émotion était à son comble parmi les membres de l'expédition. Ils venaient de faire 

sortir un vaisseau de guerre suédois, le "Vasa", pris dans la glace depuis 331 années et ils 

allaient enfin pouvoir l'explorer. Armés de lampes torches, ils pénétrèrent enthousiastes dans 

la vaisseau. Mais, soudain, l'un d'entre eux poussa un cri. De sa lampe il indiqua à ses 

camarades un coin du navire où se trouvait un corps, parfaitement conservé

"Comment se fait-il que ce cadavre soit dans cet état après 331 ans?"

Le corps s'anima brusquement, tout en faisant entendre un ricanement de plus en plus 

fort. Bientôt le vaisseau fut rempli d'hurlements , de cris de douleurs et de gémissements.

Juin 2000, Havre.

Les journalistes s'attroupaient au bord du quai. En effet, on venait de retrouver le Vasa, 

mystérieusement disparu depuis deux mois, avec à son bord les seize cadavres des membres 

d'équipage qui le composaient. Ce qui était le plus l'objet de l'attention des journalistes ce 

n'était pas le fait qu'on retrouve un vaisseau disparu en pleine Laponie du Sud, mais le fait que 

les corps avaient été retrouvés complètement congelés avec la chaleur qu'il faisait! De plus, 

des meurtres semblables se multipliaient avec une grande fréquence entre le Havre et la 

Région Parisienne. Et à chaque fois, on retrouvait les corps pris dans une épaisse couche de glace. La dernière victime a été retrouvée au beau milieu de la capitale française.

Paris, 2000.

Désormais, D'Hensart sait que la Bête est revenue pour l'affronter et prendre sa revanche. 

Cette fois, D'Hensart avait un mauvais pressentiment, mais il devait en avoir le cœur net. 

*******************************************************************

Pendant ce temps, au Château de Montois :

les couloirs résonnèrent de la voix du valet de maison :

" Seigneur Phénix, Seigneur Phénix !

L'homme pénétra dans la salle du conseil. Il fit le tour de la grande table

ronde autour de laquelle était assis une dizaine d'homme et de femmes.

Rapidement, il se dirigea vers l'un d'eux, qui paraissait présider l'assemblée.

L'homme était vêtu d'une robe de moine et son visage était dissimulé sous un 

capuchon. Sur son épaule était posé un corbeau. Il fit un geste de la main

pour dire au serviteur d'avancer, découvrant le tatouage de faucon sur sa main

gauche.

- J'espère que tu as une bonne raison de venir troubler la séance du conseil !

- Seigneur Phénix, un homme veut vous voir, il dit être membre.

- Tiens donc, mais tous nos membres sont là imbécile ! Numba, vas le voir et 

ramènes moi sa tête !

Numba fit une révérence puis sorti sa machette avec un sourire sadique.

- Seigneur, il dit s'appeler Iceberg, Wolf Iceberg !

A ces mots, Phénix fit un geste en direction de Numba :

- Une petite minute, faisons le entrer. 

Un homme de grande taille aux cheveux blonds pénétra dans la salle.

Aussitôt, deux membres sortirent leurs épées et la placèrent sous la gorge de l'inconnu.

Numba, désarmes le, ordonna Phénix. 

d'un geste rapide, le géant noir

plongea sa main dans le manteau d'Iceberg et en retira l'épée viking qu'il

posa sur la table.

J'espère que tu as une bonne raison pour venir ici en plein conseil après toutes

ces années d'absence. Tu nous trahis pour partir on ne sait où dans le nord

et tu réapparais aujourd'hui, sorti d'on ne sait où !

Je viens réclamer ta place, Narmer, aujourd'hui c'est moi le plus fort !

- Tu as beaucoup de culot pour un homme désarmé mon ami, aussi je 

vais faire comme si je n'avais rien entendu. Tu as trente secondes

pour dégager si tu tiens à ta tête. Numba, raccompagnes notre ami vers la sortie !

Avant que Numba n'eu le temps de faire le moindre geste, Iceberg 

étendit son bras vers lui, et, à la stupeur de tous, un morceau

de glace apparut dans sa main qui prit bientôt la forme d'une épée

que le scandinave pointa sous la gorge du colosse.

- Alors, Narmer, que compte tu faire maintenant ? lança-t-il à un Phénix stupéfait.

- Incroyable, alors ce pouvoir existe donc bien ! les membres de l'hydre commencèrent

à ramasser leurs armes posées sur la table pour se précipiter vers l'agresseur,

mais Phénix fit un geste de la main.

Du calme, ne nous énervons pas ! Nous sommes ici entre gens civilisés !

Tu veux ma tête Iceberg, mais si tu me tues, mes hommes prendront ta tête

durant le quickening, tout le monde voudra avoir ton pouvoir, et tu ne pourras

nous tuer tous en même temps, alors réfléchis bien mon ami...

- Il y a une chose que je désire plus que ta mort, Narmer, je veux l'homme qui

m'a emprisonné dans la glace il y a 300 ans ! Un Français assez grand et élancé,

cheveux minces, cicatrice sous le menton...

- Que dis tu ? répondit le monstre. Son oeil s'illumina d’intérêt.

Il fit un brusque geste en direction de Rictus.

Rictus, apportes-moi la photo. Est-ce ce type là ? Rictus apporta une photo de D'Hensart

qu'il posa sur la table.

- Oh, oui, c'est bien lui. Quel étrange portrait vous avez là, j'ai un peu de mal

à comprendre votre époque.

- Tues le et ramènes moi sa tête, et tu seras le nouveau maître de l'Hydre !

- Vraiment ? et qu'est ce qui me prouve que tu tiendras ta promesse ?

- Je n'ai qu'une parole l'ami ! L'homme que tu cherches habite un petit village de Bourgogne

appelé Hensart, il se nomme Gabriel D'Hensart, et Rictus va se faire un plaisir de te

conduire là bas. Essais de signaler ton parcours pour qu'il te retrouve !

Iceberg sortit tout heureux de la pièce : d'une pierre 2 coups.

Il devenait le nouveau chef de l'Hydre et éliminait son vieil ennemi

- Seigneur Phénix, vous n'allez pas faire ça ? murmura Rictus affolé.

- Une si belle occasion de se débarrasser du bourguignon ne se représentera plus de si tôt !

Il ne pourra rien contre ce pouvoir, et nous seront à tout jamais libérés de cette menace.

Contactes tes amis guetteurs. veilles à se qu'ils suivent Iceberg, ce ne sera pas

dur, qu'ils suivent D'Hensart. Je veux tout savoir de ses faits et gestes.

- Mais, pourquoi l'envoyer en Bourgogne si D'Hensart est à Paris ?

Pour l'éloigner de moi le temps d'organiser la contre offensive.

Quand D'Hensart sera mort, je dois être prévenu au plus tôt. Nous organiserons

une petite réception pour notre vainqueur. Tes amis guetteurs l'abattront dans le 

dos et je prendrai sa tête ! Ah ! Ah ! Ah !

*******************************************************************

Paris, 2000 :

D'Hensart quitta précipitamment son appartement. Il descendit l'escalier 

4 à 4 et monta dans sa voiture. D'une main, il agrippa le volant tandis

que sa main droite alluma sa radio.

"Aux unités présentes, avons découvert une nouvelle victime du givré

rue du Temple..."

Encore une ! Cette fois, plus question d'attendre, surtout si le tueur

était celui auquel il pensait. Les pneus de la Porsche crissèrent

et le véhicule démarra en trompe.

Rue du Temple, dix minutes plus tard :

D'Hensart stoppa net sa voiture. Il descendit de la Porsche et se 

dirigea vers le lieu du crime. Un gendarme lui barra le passage.

"Désolé monsieur, mais ceci est le lieu d'un crime.

nerveux, D'Hensart sortit sa carte et la montra à l'homme

- ça va, je suis l'inspecteur Narval de la PJ de Paris !"

L'homme lui débloqua le passage et D'Hensart se dirigea vers le cadavre.

Il souleva la couverture qui le recouvrait et fut saisit d'horreur.

La victime était entièrement recouverte d'une espèce couverture de glace.

Impensable en cette pleine canicule ! Son visage exprimait une 

indescriptible terreur. D'Hensart se retourna vers les gendarmes

présents.

"Qui est chargé de l'enquête ?

- Moi ! répliqua une voie de femme derrière lui. 

Se retournant, D'Hensart put constater qu'une belle jeune femme

brune de 25 ans se tenait maintenant devant lui.

Il reconnu sans mal la silhouette de son amie Isabelle Clairant.

- Isabelle, quel plaisir de te voir !

- Ici c'est inspecteur Clairant, et c'est moi qui suis chargée de l'enquête !

- Allons, je suis ici pour t'aider, c'est tout !

- Ou pour m'aider ou pour enquêter à ta façon, comme d'habitude !

- Du calme !

- Non, j'en ai marre de tes cachotteries ! Marre de ces enquêtes jamais finies,

de ces corps décapités !

- Vous avez des suspects ?

- Un clochard affirme avoir vu un homme.

- Un grand homme blond, 1m90, yeux bleus type scandinave ?

- Comment sais tu ça encore ? Tu connais ce type ?

- Disons que je l'ai déjà croisé et qu'il est très dangereux. 

Un conseil, ne l'approche pas !

- Si je croise ce type et qu'il représente une menace, une balle entre 

les 2 yeux le calmera pour de bon !

-J'en Dou... Il n'eut pas le temps de finir, car l'un des gendarmes appela

Isabelle.

- Inspecteur Clairant, la gendarmerie de l'Yonne pour vous..."

D'Hensart la suivit du regard. Il vit la jeune femme prendre

le téléphone qu'on lui tendait. Elle parla un long moment

à son interlocuteur. Puis finalement, il put l'entendre

dire " Merci, et au revoir.

Elle retourna alors auprès de D'Hensart

Cher Gaby, voila qui résout notre différent: On a retrouvé

un nouveau cadavre dans le même état sur l'autoroute

juste avant Sens. Toutes les gendarmeries de l'Yonne sont

en état d'alerte, et c'est elles qui sont désormais responsables

de l'enquête. On pense que le type va essayer de fuir en Suisse

ou en Allemagne, mais on ne sait pas par où il passera.

D'Hensart reparti, l'air sombre. Non, le tueur ne quitterait pas la France.

Lui sait où le monstre se dirige, et ses craintes semblent plus 

que jamais fondées...

1669, Un village de Laponie du Sud.

D'Hensart errait dans le village depuis un moment. Il se décida enfin à entrer dans une 

taverne dont les lumières accueillantes contrastaient avec la grisaille environnante. En 

poussant la porte, la tiède atmosphère de la taverne l'envahit. Les clients le regardèrent, effarés 

et curieux devant un homme d'une telle maigreur. Mais bientôt, la curiosité dissipée, les 

conversations reprirent et l'étranger s'installa au fond de la salle, écoutant d'une oreille 

distraite les conversations alentours. Une table placée à la droite de la sienne semblait plus 

animée que les autres. L'un des hommes, le plus âgé, racontait qu'un des villageois avait été 

changé en glace  par "la reine des glaces". L'un d'entre eux, qui sans doute ne vivait pas au 

village depuis très longtemps demanda au vieillard de qui il s'agissait.

"C'est un monstre, répondit le vieillard dont le visage devint de plus en plus grave et 

impérieux comme s'il allait révéler le mystère de la genèse. Nos arrières grands pères et les 

arrières grands pères de nos arrières grands pères le connaissaient déjà, on a retrouvé des 

témoignages! Quiconque ose le déranger dans sa retraite est aussitôt changé en glace. Il vit au 

nord du village et je peux vous dire que je n'y ai jamais mis les pieds et je peux vous dire que 

pour tout l'or du monde, je n'irai pas!"

Puis la conversation du vieillard dévia sur l'éternel discours des vieux mortels "tout fout 

le camp", "c'était mieux de mon temps", discours qui semblent les rassurer alors que 

justement ils ne pourront pas profiter des années qui viennent, celles-ci les rapprochant 

davantage de la mort que de la vie. 

D'Hensart, lui, ne pouvait détacher son attention de la légende de la reine des glaces. 

Sans doute si ce monstre existait, il ne pouvait s'agir que d'un immortel. Il partit dès le 

lendemain en direction du nord du village avec la ferme attention de découvrir de qu'était ce 

monstre, ainsi que pour le punir. Cela le permettrait peut-être de se réhabiliter à ses propres 

yeux en faisant une action favorable à la tranquillité des mortels, du moins l'espérait-il. 

Après quelques heures de marche, éreinté, il découvrit, de l'autre côté d'un sommet 

enneigé, un magnifique palais de glace dont la vue acheva de lui couper le souffle. Ce palais 

immense, dont les lignes pures reflétaient en maints endroits les couleurs du spectre de l'arc-

en-ciel, constituait sûrement la retraite du monstre.

2000, Paris.

Quelques heures plus tard :

A l'intérieur du "Parisian Nights", le cabaret de Félicity, Bernard Clairant et celle-ci 

attendaient leur ami commun, D'Hensart: celui-ci leur avait dit qu'il aurait une bonne nouvelle 

à leur annoncer.

" Je me demande qu'elle est la "bonne" nouvelle dont il veut nous parler! 

Personnellement je le trouve plutôt préoccupé ces jours-ci. Et toi, Félicity, tu en penses quoi?  

- Nous allons bientôt le savoir. Je ressens sa présence."

En effet, D'Hensart arrivait. Il tâchait au mieux de sourire et de paraître heureux. 

Cependant, dès que D'Hensart le vit, il s'aperçut que la joie de son ami n'était qu'une feinte. Et 

comme il connaissait D'Hensart, ce n'était pas bon signe.

"- Alors que veux-tu nous dire? Demanda l'immortelle avec la voix la plus enjouée 

qu'elle pu prendre.

- Je prends enfin des vacances! Je vais retrouver ma demeure à Hensart. Je pense que ce 

congé ne me fera pas de mal!

- Ca m'étonnerait que tu prennes des vacances dans l'état où tu te trouves, lança Clairant 

en fixant son ami droit dans les yeux.

Après avoir détourné le regard, D'Hensart répondit d'une voix faible:

- Et où veux-tu donc que j'aille?

- Ecoute, je t'ai vu lire tous les journaux qui parlent de cadavres que l'on retrouve 

congelés. Et je sais que tu as mené ta propre enquête. Ce n'est pas la peine de secouer la tête 

pour nier, Gaby, je te connais mieux que ma poche! 

- Cette histoire me préoccupe, c'est vrai, mais ...

- Ecoute, je suis guetteur mais avant tout ton meilleur ami. Je ne peux rien faire pour toi, 

c'est toi seul qui peux décider ce que tu vas faire de ta vie. Mais laisse moi t'avertir, le pouvoir 

de "l'iceberg" dépasse tout ce qu'on peut imaginer. Tu te retrouveras glacé en quelques 

secondes, et alors, plus moyen de revenir en arrière!

1669, Palais de la Reine des Glaces.

D'Hensart avait les yeux écarquillés: l'horrible "monstre" qui se tenait en face de lui 

était une belle immortelle, aux longs cheveux blonds. Passée la surprise de voir une 

charmante jeune femme au lieu d'un immortel gigantesque et terrifiant, il se ressaisit, bien 

décidé à l'attaquer. Mais alors qu'il se préparait à frapper, un éclair de glace s'échappa de la 

main de son adversaire et projeta son épée à l'autre bout de la vaste pièce de glace. "Ironie du 

Sort", pensa D'Hensart, c'était une femme qui lui rappelait Maria qui allait prendre sa tête. Il 

s'effondra à genoux et supplia l'immortelle de lui prendre sa tête.

"- Ecoutez, dit-elle, votre tête ne m'intéresse pas. Je n'aime pas provoquer les duels et je 

ne décapite que ceux qui sont profondément mauvais. Relevez-vous. 

- Vous ne savez rien du mal que j'ai fais et qui me tourmente! Je revois chaque nuit ces 

enfants, ces femmes et ces hommes hurler, je revois le regard de Duncan MacLeod se 

détourner du mien avec horreur, celui de Maria, implorant, alors qu'elle allait bientôt être 

exécutée!

- Tu te repens c'est bien, dis-toi que tu a du temps devant toi pour changer, pour faire le 

bien, pour apprécier de nouveau la vie. Tu vois, je me mets à te tutoyer alors que nous ne nous 

sommes pas encore présentés! Je suis Svetlana, héritière du précieux Quickening de Glace. La 

démonstration t'a-t-elle plu? Et toi, comment te nommes-tu?"

D'Hensart s'entendit répondre mécaniquement "Gabriel D'Hensart", ce qui produisit en 

lui une étrange impression. Depuis des mois et des mois il n'avait plus prononcé son nom 

parce qu'il avait honte de ce qu'il était devenu, et qu'il ne se sentait plus digne de le porter.

Svetlana lui expliqua que le "Quickening de Glace" permettrait à celui qui savait s'en 

servir de projeter de redoutables éclairs de glace comme elle venait de le faire, mais aussi de 

congeler les objets et les êtres. Cependant, comme elle l'expliqua à D'Hensart, cette technique 

était extrêmement longue et difficile à acquérir. En effet, l'immortel pouvait patienter durant 

des siècles et des siècles avant de le maîtriser.

"Seuls mes élèves, Ingmar et Wolf Iceberg ont appris à maîtriser la pouvoir de la glace 

dont je suis l'unique détentrice. Malheureusement je me suis trompée sur le compte d'Iceberg: 

son agressivité et sa cruauté étaient tels que j'ai dû le chasser il y a de ça cinq ans.

Il fut jadis mon meilleur élève, mais la cupidité et l’appât du gain ont eu raison de son âme.

Un jour, il croisa un être de ténèbres, un démon qui ne se déplace jamais sans l’oiseau de Satan…

 - L’homme au corbeau, encore cette pourriture !

- Tu connais cet homme ?

- Oh oui, je l’ai croisé une fois, et si je le retrouve, sa tête roulera sur le sol…

D’Hensart se remémora l’homme qui tua sa femme, il y a 5 ans déjà…

- Du calme, jeune héros, tu as l’éternité pour te venger, pour le moment, tu dois guérir ton âme…" 

Svetlana proposa à D'Hensart de devenir son mentor et ils passèrent ensemble une 

journée au cours de laquelle elle essaya  de lui apprendre le maximum de choses à propos du 

redoutable Quickening de Glace.

Soudain, ils ressentirent la présence de semblables. Iceberg et Ingmar approchaient du 

palais. D'Hensart se précipita au devant des assaillants mais, affaibli à la fois par son long 

jeûne et par son voyage, il ne put faire un pas de plus.

" Gabriel, s'écria Svetlana, je t'en prie, prends moi ma tête. Je ne veux surtout pas que ce 

soit Iceberg qui s'en charge! Sa force s'en trouverait décuplée! Je préfère que ce soit toi qui 

me tue et qui acquière mon pouvoir.

- Demande moi tout sauf ça! Je ne pourrai jamais faire une chose pareille. "

Iceberg entra sur ce dans la pièce de glace. Sa voix haute et puissante résonna non 

seulement dans la pièce mais aussi dans tout le palais, faisant tinter les murs de glace.

" Ma très chère Svetlana, dit-il d'une voix doucereuse, tu possèdes quelque chose dont je 

ne vais pas tarder à m'emparer. Grâce au Quickening de Glace, je serai le dernier!"

Svetlana fut rapidement désarmée par un éclair de glace que lui lança Iceberg: celui-ci 

paraît avec aisance tous les coups de son ancien mentor, et il les retournait avec agilité contre 

celle-ci. Elle se retrouva à sa merci et ses longs cheveux tombèrent sur le sol. Un magnifique 

éclair fait de cristaux de glace étincelants sortit du corps décapité et vint frapper de plein fouet 

celui d'Iceberg, l'illuminant pendant quelques secondes des couleurs du spectre de l'arc-en-

ciel, tandis qu'un vent glacé tourbillonnait autour de lui. Pendant qu'Iceberg jouissait avec un 

long râle du quickening qui lui permettrait, à ses yeux, d'être le dernier des immortels, 

D'Hensart en avait profité pour s'enfuir. Et plus tard ce dernier rejoignit un bateau en partance 

pour le Danemark, le "Vasa".

Entre temps, Ingmar s'inquiétait de plus en plus des meurtres répétés que commettait 

son acolyte grâce au Quickening de Glace. D'après Iceberg, ce n'était qu'un moyen pour 

davantage le maîtriser. Un jour, Ingmar demanda des comptes à Iceberg, d'une façon 

menaçante.

" Tu ne sais pas à qui tu t'adresses apparemment, Ingmar. Tu t'imagines peut-être me 

faire peur avec tes menaces!" 

Un sourire à la fois cruel et jouissif se dessina sur le visage d'Iceberg. Il saisit le cou 

d'Ingmar, puis le congela. "J'ai toujours rêvé de faire cela!", dit Iceberg, tout en brisant de sa 

main nue le cou d'Ingmar en milles morceaux. Durant le quickening qui s'en suivit, Iceberg 

ricanait.

2000, Bourgogne.

D'Hensart marchait d'un pas résolu en direction de la tombe de Maria quand il remarqua 

que la jeune femme brune qui était derrière lui depuis un moment le suivait toujours. Il la 

sema assez facilement en prenant plusieurs détours et il parvint enfin à la tombe de Maria.

Il se retourna. Cette fois, c'était un immortel qui approchait, et non des moindres: 

Iceberg. D'Hensart était très étonné que son ennemi vint à lui si facilement.

" -Alors, Baron, toujours et encore sur la tombe de ta défunte femme! Inconsolable à ce 

qu'il paraît. Pourtant, cela devait arriver tôt ou tard, dit-il en indiquant d'un geste dédaigneux 

la tombe que D'Hensart venait à l'instant de fleurir.

- Tais-toi, sinon

- Sinon quoi? Oublierais-tu  que nous sommes  sur une terre sacrée? Remarque je te 

l'accorde, je ne sais pas si l'on peut considérer la tombe de Maria D'Hensart comme étant 

"sacrée"!

- Je ne te permettrai pas de salir la mémoire de Maria! Si nous n'avions pas été en ce 

lieu ton compte aurait été bon, et déjà les charognards se seraient faits un festin de ta maudite 

dépouille!

- Ne t'en fais pas pour moi, Baron, la vengeance est, dit-on, un plat qui se mange froid. 

La mienne sera glacée. Tu sais, je n'ai pas été très satisfait du séjour que j'ai passé dans la 

glace pendant 331 ans et j'attends de toi un remboursement, avec les intérêts j'entends, bien 

évidemment. Et quand j'en aurai fini avec toi, je m'occuperai d'une "proche" connaissance de ta 

défunte épouse. Je n'aime pas la concurrence que me fais l'homme au corbeau.

- Ecoute, Iceberg,  malgré toute la répugnance que tu m'inspires, je consens à épargner 

ta tête à condition que tu me révèles la cachette de Phénix!

- Tu me fais rire! Toi, rivaliser avec l'Icebolt! "

A ce moment là, D'Hensart et Iceberg virent un flash: la femme brune qui suivait tout à 

l'heure le premier, était en train de les prendre en photo. Iceberg, pour protéger son anonymat, 

disparut, et laissa D'Hensart seul avec la mystérieuse jeune femme.

Elle tendit la main à D'Hensart et lui dit avec un large sourire, " Emmanuelle, journaliste, ravie de faire votre connaissance!".

La jeune femme lui tendait la main depuis quelques secondes déjà, et un peu hésitant, 

D'Hensart finit quand même par la lui serrer.

"- Je ne pense pas vous connaître Mademoiselle?

- Non, en effet, mais je connais l'inspecteur Narval de réputation vous savez."

 Emmanuelle attendait que Gabriel ajoutât quelque chose mais il restait muet.

"Ca fait longtemps que vous n'êtes pas venu ici je me crois. Je ne me trompe pas?" 

Comme D'Hensart ne répondait toujours pas, elle poursuivit "Vous savez pour une journaliste 

locale c'est un honneur de rencontrer un inspecteur si réputé et de la région en plus."

Après un moment d'attente, D'Hensart répondit "Sans doute".

"La tombe de Maria D'Hensart. Vous connaissez l'histoire qu'on raconte à propos de sa 

mort et la vengeance de son mari?" Emmanuelle remarqua un très léger mouvement d'épaules 

de la part de son interlocuteur alors qu'elle disait ceci.

"- Vous qui êtes de la région vous devez bien connaître cette histoire! ajouta-t-elle

-  Hum, fit-il d'un air dubitatif.

- Mais si, il y a près de 300 ans une femme avait été condamnée à mort alors que son 

mari était absent. De retour, il n'a rien pu faire pour empêcher la pauvre femme d'être 

décapitée en pleine place publique, sous ses yeux!

- Je ne vois pas pourquoi vous me parlez de cette histoire obsolète, dit D'Hensart dans le 

but d'interrompre cette évocation douloureuse.

- Elle n'est pas si vieille que ça. Vous savez après la mort de sa femme ce qu'il a fait? Il 

a massacré son village du premier au dernier.

- Ecoutez, j'ai à faire. Nous reparlerons de cette histoire un autre jour.

- Et le plus incroyable, c'est que cet homme errerait encore aujourd'hui pour se racheter 

en combattant l'incarnation du diable!

- Je me demande où vous avez bien pu entendre une histoire aussi saugrenue! Les 

journalistes décidément ne manquent pas d'imagination.

- Vous pensez quoi de cette histoire?

- Au revoir mademoiselle.

- Vous ne vous laissez pas facilement approcher inspecteur!

- En effet."

La journaliste s'en alla quelque peu dépitée par la froideur dont Narval avait fait preuve 

à son égard. Elle aurait aimé davantage la connaître et sans vraiment se l'avouer elle en était 

déjà tombée amoureuse.

D'Hensart, lui, faisait face à son château. Son enfance lui paraissait si lointaine et 

pourtant il se rappelait de tant de détails: de ses jeux dans le château, de ses parents. Son père 

lui avait appris que la noblesse n'était pas seulement un titre, il lui avait enseigné les valeurs 

telles que le courage, la loyauté. Il se rappelait aussi de la tendresse de sa mère. Il se sentait 

alors en sécurité à leurs côtés. Comme tout cela était loin ! Ses parents étaient morts, tout 

comme l'idéal qu'ils lui avaient enseigné. Peut-être pas si mort que ça cet idéal après tout. Il 

allait combattre Iceberg, dont les crimes étaient atroces et son père aurait fait la même chose 

que lui.

Il décida de se rendre sur le champ au siège du journal local, espérant trouver des 

informations sur son ennemi. Seulement, il trouva sur place le journaliste chargé des archives 

plutôt froid. Pour ainsi dire complètement congelé. Aucun doute là-dessus, Iceberg venait de 

passer par là. D'Hensart aurait bien voulu parcourir par lui-même les archives mais il n'était 

plus seul: deux gendarmes l'avaient rejoint dans la pièce.

"- Gendarmerie, que faîtes vous là monsieur?

- Ca va, ça va ! Je suis flic ! dit D' Hensart en levant les mains.

- Tiens donc, un collègue. Et que faites vous là ? 

- Et bien voyez- vous, je suis en vacance. J' ai pas ma carte sur moi.

- Ben Voyons, Fouilles-le, ordonna - t - il a son collègue, il ne paraît pas bien net, dit le gendarme moustachu à son collègue.

- Ca alors, dit l'autre, monsieur cache dans son imperméable une épée, voyez-vous ça! 

Et elle vous sert à quoi?

- Je, euh, je pratique l'escrime !

- Et ben dis donc, je n'avais jamais vu d'épée comme celle-là en compétition. Prit en 

flagrant délit avec une arme blanche sur lui!

- Oui, c'est vrai je porte une épée sur moi. Mais écoutez il s'agit d'un affreux malentendu 

et ...

- Tu entends, Marcel? Ca faisait longtemps qu'on ne nous l'avait plus fait le coup de 

"l'affreux malentendu", ils sont plus malins d'habitude les meurtriers de ton espèce!

- T'as raison Gérard, mais qu'est-ce qu'il veut nous faire croire? Une épée avec une lame 

de cette qualité!

- C'est pour assurer ma défense, je me suis déjà fait attaquer et j'ai peur que ça ne 

recommence.

- Non, sans blague? Et puis aussi pour couper ta viande au cas  où tu aurais oublié ton 

couteau suisse!"

Les deux gendarmes s'esclaffaient déjà, se voyant raconter à leurs collègues les excuses 

minables d'un type qui se ballade avec une épée vieille d' au moins 1000 ans sur lui.

- Mais c' est une méprise, je vous dis que je suis de la maison ! Téléphonez au commissaire Clairant de la PJ de Paris !

- C' est ça collègue ! Apprends lui notre hospitalité locale ! dit il en sortant une paire de menottes de sa ceinture et

en les jetant a son collègue !

- Mais merde, je vous dis que c' est une erreur. D'Hensart se débattit mais son adversaire avait pris les devants.

L'immortel eu un brusque sursaut quand les bracelets d'aciers se refermèrent violemment sur ses poignets. Puis les

deux hommes l'empoignèrent brusquement et le traînèrent sans ménagement vers leur fourgon.

Ils le firent monter dans la camionnette de la gendarmerie "Tiens toi tranquille le 

mousquetaire, on va te conduire dans un endroit où tu seras très en sécurité!" lui lança un des 

deux gendarmes alors qu'il rentrait dans la camionnette.

Pendant le trajet, D'Hensart demeurait songeur malgré les plaisanteries des deux 

gendarmes. Il se rappelait de ce jour de 1669 où il avait pour la première fois combattu 

Iceberg.

1669, Laponie Suédoise

Le Vasa venait juste d'appareiller et D'Hensart comptait s'y embarquer pour fuir 

Iceberg. Malheureusement, celui-ci avait prévu que le témoin de la décapitation de Svetlana 

agirait de la sorte et il était bien décidé à le tuer. Il rejoignit donc son adversaire sur le Vasa.

"- Je crois que cette chère Svetlana a oublié de nous présenter! Elle n'en a pas eu le 

temps peut-être. Je m'appelle Iceberg, vous avez devant vos yeux ébahis et impressionnés le 

dernier des immortels.

- Baron D'Hensart. Et je crois que vous vous trompez."

D'Hensart se mit en garde, bien décidé à vaincre le givré qui se trouvait en face de lui. Il 

avait eu le temps de récupérer ses forces, dont il voulait se servir pour venger Svetlana. Il 

parvint à désarmer Iceberg dont il avait pu observer les parades quand celui-ci se battait 

contre celle-ci. Mais au moment où D'Hensart allait frapper, Iceberg gela l'épée de son 

adversaire en la saisissant, puis il la brisa en mille morceaux.

" T'as parfois des attitudes désarmantes iceberg ! "

Pendant qu'Iceberg se baissait pour récupérer son arme, D'Hensart s'élança agilement 

sur l'un des cordages du mat, et prenant appui dessus, de toutes ses forces, il envoya un coup 

de pied rageur à Iceberg qui tomba à la mer. L'eau qui l'entourait se mit à geler à son contact 

et bientôt Iceberg fut emprisonné par la glace sous l'emprise de son propre pouvoir. La glace 

gagna bientôt le bateau qu'elle engloutit sans que D'Hensart et l'équipage n'aient eu le temps 

de regagner la terre.

2000, salle d'interrogatoire de la gendarmerie.

D'Hensart, toujours menotté, était assis a une table entouré par deux gendarmes. Lorsque le capitaine apparu.

" Détachez le ! ordonna - t - il.

Le prisonnier se leva et tourna Nonchalamment le dos aux autres, présentant ses mains ligotées.

l' un des 2 hommes se leva a son tour et lui retira les entraves qu' il jeta sur la table.

D'Hensart frictionna ses poignets et se rassit.

 Il semblerait que vous soyez celui que vous prétendez être inspecteur Narval.

- Bernard vous a confirmé tous ce que je vous ai dit.

- Oui monsieur Narval, il semblerait qu' il vous estime beaucoup. Et puis, personne

ici ne comprend comment, en pleine canicule, un journaliste a été transformé en viande

surgelée !

- Bien, alors puisque vous n' avez rien contre moi et que vous n' avez pas trouvé l'arme du crime

sur moi, je peux partir. Dit - il en se levant. 

- Une petite seconde dit - il en empoignant D' Hensart, un taré transforme toute la population du village en glaçon et 

je suis sur que vous en savez plus que moi. C' est d'ailleurs aussi ce que pense votre cher "ami" Maurice de l' IGS !

- Quand on parle de génies Dit D' Hensart en souriant.

- Ne jouez pas à ça avec Moi Narval, VOUS êtes en vacances et JE mène l' enquête !

J' espère que c'est bien clair entre nous. Vous n'êtes pas a Paris ici ! 

Alors, si vous intervenez dans mon enquête, je vous colle au trou ! c'est bien compris ?

- Tout a fait chef ! Rendez moi mon sabre et je vous promet de passer de reposantes vacances.

- Désolé, mais ce coupe choux est une arme au cas où vous ne l' auriez pas remarqué! Nous allons vérifier que vous n' ayez pas "rasé de trop près"

une personne ces derniers temps ! C' est du moins le souhait de Maurice. 

Il n' a toujours pas résolu ces histoires de corps décapités qui vous collent a la peau. 

Et puis, il est troublé de ne pas retrouver de traces de la famille Narval avant 1954 ! 

Qui êtes vous monsieur Narval ?

- Quelqu'un qui retourne au pays de ses origines durant les vacances.

- Vous êtes originaire d' ici ? Voila qui est intéressant ! Bonnes vacances Inspecteur ! 

Je suis sur que vous saurez vous passer de cette épée !

D' Hensart sortit, furieux. Sans épée, il était une proie facile pour Iceberg !

A sa sortie, D'Hensart trouva Emmanuelle qui l'attendait, sourire mutin aux lèvres.

"- Vous allez bien? Pas trop traumatisé par votre séjour forcé chez les gendarmes?

- Ca aurait pu être pire! Ca se voit que ce ne sont pas les gendarmes qui ont inventé l'eau 

chaude!

- Alors cette vieille rivalité entre gendarmes et policiers n'ait pas si légendaire que ça? 

Comme quoi toutes les légendes ont du vrai. Vous ne pensez pas? Allez, pour fêter votre 

sortie, laissez moi vous inviter à boire un verre chez moi!

- Vous ne lâchez jamais vous !

- jamais quand il s'agit d'une histoire aussi passionnante. 

- Comment savez vous qu' elle est passionnante ?

- Parce qu' on voit rarement des as de la PJ de Paris dans ce coin paumé. Si vous êtes là, c'est

qu' il se passe quelque chose d'important !

- Et vous voulez votre article ! Désolé Miss mais je suis ici en vacances, demandez aux pandores !

- Dites ça a d'autres, j'ai pris quelques renseignements sur vous. Vous êtes le flic qui a pris le moins de congé 

de France. Et puis, vous êtes Mêlés à une douzaine de meurtres non élucidés. Toutes les victimes avaient la tête

tranchées. Votre hiérarchie vous déteste à l'exception du brave commissaire clairant qui passe son temps à vous couvrir

et l'IGS veux votre peau. Mis à part ça, vous voudriez me faire croire que vous êtes en vacances ?

- c'est pourtant la pure vérité chère amie !

- Qui est ce Russel Nash ?

- Russel Nash ? Pourquoi me posez - vous cette question ?

- En 1984 et en 1995, il a été le suspect numéro 1 à New York dans des affaires de meurtres en séries. Les victimes

avaient malencontreusement perdu la tête, curieux, non ?

- C'est ce qui arrive quand on regarde trop la télé américaine ! mais je vois toujours pas le rapport !

- comme par hasard, on le retrouve il y a 15 jours à Paris, chez vous ! Et hop, on retrouve un autre corps sans tête dans un entrepôts !

Cela n' a pas eu l' air de vous émouvoir, pas plus que votre grand ami et supérieur le commissaire Bernard Clairant !  Qui est Nash ?

- Disons que c' est un très vieil ami, il m' a appris certains trucs ...

- Et quels genre de trucs ?

- Disons à garder la tête sur les épaules !

- Vous ne vous livrez jamais ?

- Je peux pas !

- Vous ne pouvez pas ou vous ne voulez pas ?

- Un peu des 2 ! Ceux qui ont partagé mes petits secrets y ont tous laissé la vie, alors je vous conseille de ne pas trop m' approcher.

- Oh non, votre ami Clairant est toujours en vie ... Mais vous faisiez certainement allusion à votre père ?

- Mon père ? D' Hensart s' était arrêté, abasourdi. Il repensa au massacre de 1595.

- Oui le mystérieux inspecteur Gabriel Narval senior. Un parfait inconnu sortit d'on ne sait où en 1954 ! 

C' était le premier partenaire de Clairant je crois ?

- Oui, mon père, excusez moi je pensais à autre chose. Ce doit être le climat local je suppose.

- Lui aussi a eu des ennuis avec l' IGS je crois.

- Il a tué ce gars en légitime défense !

- Il a abattu un gamin de 17 ans alors qu' il se rendait !

- Un gamin ? Un tueur qui avait abattu un flic, Mon ... enfin l' ami de mon père.

- L' IGS n' était pas de cet avis. Pas plus que son supérieur.

- Cranssac est un pourri. C'est lui qui a filé le flingue au tueur !

- Fidèle a votre entourage ?

- Toujours ! Surtout quand j' ai raison !

- Si vous aviez vraiment raison, votre père ne se serait pas suicidé d' une balle dans la tête. Là encore,

 mystère, le cadavre disparaît mystérieusement de la morgue. 

- Dans la famille, le mystère est une vieille tradition familiale !

- Enfin, tout ça c' est passé il y a si longtemps, vous aviez à peine 2 ans puisque vous êtes nés en 77

- non je suis né en 72 !

- Encore une inexactitude, pourtant je vous donnerais bien 5 ans de moins !

- J' espère ne pas vous avoir déçu en vous révélant ma vraie date de naissance ! finalement, je crois que je vais accepter votre invitation. La soirée va être moins mortelle que prévue !"

Arrivé chez la journaliste, D'Hensart fut très étonné de constater que celle-ci possédait 

une importante collection de superbes épées.

"- Vous vous intéressez aux épées?

- Vous savez, répondit-elle modestement, j'ai toujours adoré les films de capes et 

d'épées. Et puis à dire vrai, je pratique l'escrime de temps à autres, et vous?

- Ca m'arrive "de temps à autres" à moi aussi.

- Vous êtes sans doute une fine lame avec d'aussi belles mains!"

Ce compliment auquel il ne s'attendait pas, fit légèrement rougir D'Hensart, tandis 

qu'Emmanuelle se mordit la lèvre inférieure, un peu gênée.

Pour changer de sujet, Emmanuelle lui montra sa collection de bouquins, c'était une 

passionnée d'histoire locale. D'où l'évocation du noble qui devint fou de douleur à la mort de 

sa femme. Ils discutèrent toute la soirée de la région, et d'autres choses futiles ou sérieuses. 

Enfin, D'Hensart remarqua qu'il se faisait tard et il demanda à Emmanuelle si elle avait 

envie de rester seule. Elle répondit que la nuit serait trop longue sans lui, et elle l'invita à 

rester.

" Vous êtes un homme dangereux Inspecteur ...

- Si vous saviez à quel point ... "

 Souriant, D'Hensart fit glisser sa main dans les mèches brunes de la jeune femme, 

avant de l'étreindre contre lui ...

*********************************************************************

Le lendemain matin, le corps encore moite de D'Hensart se trouvait dans une exquise 

semi- torpeur, et son esprit était dégagé de toutes les préoccupations de la veille. Il avait 

simplement envie d'embrasser Emmanuelle et de lui chuchoter à l'oreille quelque chose de 

tendre. Pour se faire, il se retourna mais il constata avec déception qu'Emmanuelle n'était plus 

à ses côtés dans le lit. Il n'eut cependant pas à faire l'effort de se lever pour la rejoindre: celle-

ci arrivait dans la chambre en fredonnant.

" Tu sais, mon chéri, j'ai quelque chose d'encore mieux qu'une photo pour te garder 

toujours à mes côtés, regarde ce que j'ai là." dit-elle en lui apportant fièrement un magnifique 

portrait datant de 1594: le sien! "Bonjour Baron D'Hensart!" ajouta-t-elle d'un air enjoué en 

brandissant le tableau devant les yeux écarquillés de son amant.

D'Hensart, à cause de la perspicacité évidente de la jeune journaliste, fut obligé de 

révéler qui il était et pourquoi il lui avait caché son identité. Emmanuelle lui promis qu'elle 

saurait se taire, même si elle était journaliste, parce qu'elle l'aimait.

Il lui révéla qu'il était dans la région parce qu'il enquêtait sur les meurtres commis par 

Iceberg, un autre immortel à qui il plaisait de geler ses victimes. Seulement il n'avait plus 

d'épée pour le combattre.

" Vous m'avez menti, même a propos de votre date de naissance.

- Non je ne vous ai jamais menti ! je suis bien né en 72, enfin en 1572. Vous n' avez jamais précisé le siècle !

- Vous, vous êtes impossible !

- Emmanuelle j' ai besoin d' un sabre, moi seul peu stopper ce fou furieux. C' est plus important que tout !"

Emmanuelle lui prêta alors le sabre le plus affûté de sa collection. 

Après avoir promis à Emmanuelle qu'il veillerait à lui revenir en vie, D'Hensart 

parcourut les environs pendant un long moment. Enfin, il ressentit un léger bourdonnement 

provenant d'un vieil entrepôt agricole. A l'intérieur il retrouva son ennemi.

"Me voici Iceberg, viens te prendre ta dégelée !

- Voici plus de trois siècles que j' attends cette heure. Tu vas enfin savoir ce que j' ai

ressenti durant tout ce temps. Tu vas payer pour ce que tu m'as fait. Ensuite, je deviendrai

le dernier !

- T' es vraiment givré Iceberg !

- Tes paroles ridicules me laisse de Glace baronnet, permet moi de t' offrir un rafraîchissement ! Ah ! Ah ! Ah ! "

Avec un rire moqueur, Iceberg congela D'Hensart avant même qu'il n'ait eu le temps de 

l'attaquer." Quand je te disais que la vengeance est un plat qui se mange "glacé" ! " lança-t-il 

alors qu'il s'apprêtait à en finir avec son rival.

Toutefois, Emmanuelle avait suivi D' Hensart jusqu' a l' entrepôt. Voyant la tournure qu 'avaient pris les 

évènements, elle décida d' intervenir. Dans un coins du bâtiment était rangé des tracteurs.  

Par chance, elle autrefois avait aidé ses parents dans leurs travaux champêtres.

ramassant un caillou, elle le lança à l' autre bout de la pièce.

Iceberg se retourna. 

" Décidément, il y a toujours un gêneur dans le coin. Surtout ne bouge pas, je l' élimine

et nous terminerons notre tête à tête ! "

Iceberg se dirigea vers l' origine du bruit. Il commença a fouiller méticuleusement le lieu,

quand un autre bruit, un bruit de moteur se fit entendre. Il fit volte face pour apercevoir 

un gigantesque tracteur lui foncer dessus. Le véhicule l' emboutit avant de finir sa course

contre le mur d' a coté. Se faisant, il renversa les bottes de pailles qui s' effondrèrent sur l' immortel.

" bon voyage ! " cria Emmanuelle. Puis, maintenant qu' Iceberg était neutralisé,

elle embarqua le corps de D'Hensart à l'aide d'un second tracteur.

*******************************************************************

Emmanuelle regardait la glace entourant le corps de D'Hensart fondre lentement. A ses 

yeux la meilleure façon de lui éviter une mort certaine dans un duel contre l'autre immortel, 

était de tuer elle- même Iceberg. Elle croyait qu'il ne se méfierait pas d'une mortelle et qu'elle 

pourrait ainsi le prendre par surprise.

Se réveillant, D'Hensart, encore faible, aperçu un mot à côté de lui, dont l'écriture était 

celle d'Emmanuelle: 

"Gabriel, je suis allée décapiter Iceberg à ta place. Il ne se doutera de rien. Nous nous 

retrouverons après , ne t'inquiète pas pour moi surtout. Je t'aime."

D'Hensart se précipita à l'entrepôt, espérant que le combat n'aurait pas eu lieu. Arrivé à 

ce lieu, un frisson d'horreur l'envahit à la vue du corps d'Emmanuelle figé dans la glace.

" Pas mal ta petite amie, un peu froide peut-être. Elle a eu l' immense privilège de goûter au baiser glacé de la mort ...

 Dommage qu'elle ne soit qu'une 

mortelle, je ne pense pas qu'elle se remettra de notre brève entrevue un jour! Je savais que je 

marquais les femmes mais à ce point!

- Il n' est temps pour toi de fanfaronner, dit D' Hensart, maintenant Iceberg il est temps pour toi de mourir !"

écoeuré, il s'élança avec un long cri mêlé de douleur et de haine sur son 

adversaire. Il fit voler l'épée d'Iceberg avec un coup d'une violence extraordinaire. Puis, 

prévoyant que son adversaire allait se servir de son pouvoir infernal pour lui glacer le bras, il 

lui attrapa le poignet, et, le maintenant avec force, il enfonça son épée dans le ventre 

d'Iceberg, hurlant de douleur. Ce cri redoubla quand D'Hensart le força à mettre sa main au 

contact de la plaie béante.

Iceberg s'effondra aussitôt au sol, gelé par son propre pouvoir. "Et bien, Iceberg, garde 

ton sang froid!" dit  D'Hensart, sourire sadique aux lèvres en décapitant avec rage son ennemi. 

La volonté de Svetlana allait se réaliser: le quickening de glace appartiendrait à D'Hensart 

désormais. 

Un magnifique éclair, pur comme un cristal ciselé de mille facettes s'échappa du corps 

qui gisait sur le sol, pour venir frapper avec violence celui de D'Hensart. Puis un tourbillon de 

flocons l'entoura et un vent glacé dont la force s'intensifiait, investit l'entrepôt pour ensuite 

gagner peu à peu les environs.  

*********************************************************************

Le lendemain après avoir arpenté les ruelles de son village où tout le monde ne parlait 

que de l'incroyable tempête de neige de la veille, et s'accordait pour dire que décidément il n'y 

avait plus de saison, D'Hensart s'assit un moment à la terrasse d'un café.

Il paya sa consommation, parcourut encore un peu des yeux le village de sa naissance en 

poussant un long soupir de regret et d'amertume, puis il s'en alla.

Il ne se retourna pas. 

*******************************************************************

Pendant ce temps, au château de Montois :

"Ainsi donc Rictus, ce cher Iceberg a rendu l'âme, comme c'est triste !

sourit l'odieux Phénix. Voila une nouvelle des plus excellentes !

- Mais, Seigneur Phénix, je vous trouve bien optimiste, votre pire ennemi a acquis 

un pouvoir qui peut nous anéantir tous ! 

Phénix leva la coupe d'or qu'il avait à la main, avant de la porter à la bouche.

- Un pouvoir qu'il ne maîtrise pas encore ! Iceberg était une menace pour

mes projets. Il a passé des siècles auprès de Svetlana à recevoir son

enseignement, et sa connaissance du quickening de glace lui aurait

sans nul doute permis d'être le dernier. Fort heureusement, sa vanité

et son orgueil l'ont poussé à tourmenter D'Hensart, et non à le tuer,

faute qui lui a été fatale et qui me permis de voir mon pouvoir renaître

une nouvelle fois de ses cendres. Ah ! ah ! ah ! ah !

Les yeux de Phénix luisaient de gourmandises.

Nous allons toutefois devoir avancer nos projets. Je vais me débarrasser

de cet avorton de Nobliaux, et ainsi récupérer son précieux pouvoir,

et une fois le quickening de glace entre mes mains, plus rien ne pourra

m'empêcher de régner sur ce monde pour l'éternité ! Ah ! Ah ! Ah ! Ah ! "

Il reposa d'un grand coup sa coupe maintenant vide. Le choc fut si violent

que le corbeau posé sur son épaule s'envola affolé avant de se poser sur

la table du conseil, renversant sur la carte du monde posée là une bouteille

d'encre rouge sang... 
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